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In memoriam  

Mostefa LACHERAF, 1917-2007 

Une œuvre, un itinéraire, une référence 

Survenue le 11 janvier 2007, au seuil de sa 90
ème

 année, la mort de 

Mostefa Lacheraf a été l'occasion d'hommages nombreux rendus au 

penseur lucide et exigeant, à l'intellectuel engagé et critique, au patriote 

nationaliste intransigeant et éclairé. Peu connu et peu lu par les jeunes 

générations d'étudiants, il a été salué avec respect et estime surtout par 

ses pairs, militants et dirigeants du mouvement national, ainsi que par des 

intellectuels appartenant aux générations formées dans les années 

soixante et soixante dix. Mostefa Lacheraf laisse le souvenir d'un homme 

qui a tracé dans la trame du XX
e
 siècle algérien un itinéraire singulier 

dans lequel se sont intimement liés sa vie privée et le destin collectif de 

son peuple et de sa nation. 

Né en 1917 dans la région du Hodna, près de la ville de Sidi Aïssa, au 

sein d'une famille paternelle de vieille ascendance tribale et pastorale et 

d'une famille maternelle citadine algéroise de souche andalouse, le jeune 

Mostefa aura la chance de connaître une socialisation culturelle et 

politique diversifiée qui le mettra en état, dans sa maturité, de saisir en 

ses points sensibles la condition de la société algérienne sous 

colonisation.  

Après une enfance rurale partagée entre son hameau de naissance et 

les bourgs et villages où son père, médersien et fonctionnaire de la justice 

musulmane, était appelé à exercer ses fonctions, Lacheraf aura une 

adolescence citadine dans l'Alger de l'entre-deux guerres mondiales. 

Elève de la médersa Thaâlibiyya, il intégrera, dès 1939, les premiers 

noyaux du PPA et y restera lié. Au terme de ses études médersiennes, 

secondaires et supérieures,  il est major de promotion et entame ses 

premières fonctions de traducteur et de fonctionnaire de justice. Mais dès 

1945, une troisième étape de sa vie s'ouvre qui va se dérouler dans le 

Paris de l'après guerre. Elle sera partagée entre la poursuite de ses études 

supérieures, son activité militante nationaliste et sa fréquentation du 

dense milieu algérien de l'époque où se retrouvaient ensemble 

intellectuels et étudiants, anciens militants de l'Etoile nord-africaine, 

militants du PPA en exil et ouvriers immigrés syndicalistes et 

nationalistes.  

Ses rapports avec son parti, devenu MTLD, seront critiques, une 

première fois à la fin des années quarante, une seconde fois au moment 

de la crise au sein de la direction.  Il s'en éloignera, reprendra ses études, 
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entamera l'écriture d'un roman, resté inachevé, et rédigera des articles de 

combat pour des revues prestigieuses comme Les Temps modernes, 

Esprit et Présence africaine. Lacheraf ne reprendra ses activités 

organisées qu'après le 1
er
 novembre et la naissance du FLN, en assumant 

des missions dans les structures de ce dernier en France. Au total et 

hormis deux années (1950-52) au cours desquelles il sera professeur 

d'arabe au lycée de Mostaganem, Lacheraf passera toute la période entre 

1945 et 1962 à l'extérieur de l'Algérie, dont les cinq années 

d'emprisonnement en France, consécutives à son arrestation en 

compagnie des quatre dirigeants du FLN capturés lors de 

l'arraisonnement de l'avion qui les menait de Rabat à Tunis, en octobre 

1956.  

Au moment de l'accession de l'Algérie à l'indépendance, Mostefa 

Lacheraf a quarante-cinq ans et fait déjà figure de vétéran auprès des 

générations d'intellectuels, de dirigeants politiques et militaires qui ont 

mené et dirigé la guerre de libération. Il vit la crise de l'été 1962 comme 

un épisode dramatique dont les effets sur le cours du mouvement de 

résurrection nationale lui apparaissent lourds de dangers. Dès cette 

époque, son point de vue, les éléments essentiels de sa doctrine sont 

acquis. Edité en 1966, son premier maître-livre "Algérie, nation et 

société", qui reprend ses articles publiés entre 1955 et 1964, en porte 

témoignage.  

Durant les étapes qui suivront - celle de l'édification de l'Etat, des 

réformes économiques, sociales et culturelles (1969-1989), puis celle de 

la crise nationale, politique et culturelle - Lacheraf s'évertuera, avec une 

constance et une fermeté remarquables, à rappeler les "fondamentaux" de 

ce qu'il définit comme le "nationalisme populaire et de progrès". Quels 

que soient les thèmes, les circonstances et les supports, sa voix 

s'exprimera à travers des écrits dont la pertinence politique, la rigueur 

idéologique, la profondeur d'analyse interpelleront intellectuels, 

dirigeants politiques et hommes de culture et d'art. 

Dans les dernières années de sa vie active, à quatre-vingts ans, il 

retrace dans son deuxième maître-livre "Des noms et des lieux…", ses 

"souvenirs d'enfance et de jeunesse". Il s'agit d'une sorte de récapitulation 

mémorielle non nostalgique, dans laquelle l'intention affichée - au-delà de 

l'aspect autobiographique- a la tonalité d'un manifeste où est réaffirmée 

sous une forme littéraire ce qui peut être considéré comme la ligne de 

tension ayant toujours animé sa pensée : la défense et illustration de 

l'algérianité. 

Entamée dès 1938, à l'âge de vingt-et-un an, l'œuvre écrite de Mostefa 

Lacheraf s'est poursuivie durant cinquante ans. Elle est riche par la 
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qualité de l'information et de l'analyse, diverse par ses thèmes et objets 

d'intérêt, complexe par l'entremêlement des préoccupations politiques, 

idéologiques, historiques, sociologiques et littéraires. Il reste désormais à 

ses lecteurs et aux chercheurs à en prendre la mesure véritable maintenant 

qu'elle est dégagée des contingences historiques lui ayant donné 

naissance.  

Les études de cette œuvre, réalisées par des universitaires lors du 

colloque organisé en 2004 à Alger (et dont les Actes ont paru en         

2006 : "Mostefa Lacheraf, une œuvre, un itinéraire, une référence", chez 

Casbah-Editions), n'ont fait qu'engager la prospection critique de sa 

pensée. Elles ont montré comment les écrits de Lacheraf, dès les débuts, 

se sont déployés sur trois domaines d'étude contigus centrés sur l'Algérie: 

celui de la condition paysanne, celui de la littérature et de la culture 

populaires, celui de l'histoire ancienne et contemporaine de l'Algérie; les 

thèmes de la terre et de la langue occupant dans ces écrits une position 

cardinale. Dans les analyses et  positions exprimées par Lacheraf, on peut 

déceler quelques axes structurants de sa pensée qui mériteraient une 

investigation plus poussée: ainsi le fait que son intérêt se porte plus sur la 

société que sur l'Etat; le fait que son souci pour le monde rural 

s'accompagne toujours d'une attention extrême au lien entre ruralité et 

citadinité; le fait que son attachement au patrimoine culturel populaire ne 

cède rien à la mythification populiste ou paysanniste et qu'il inclut une 

critique des carences de ce patrimoine; enfin, le fait que sa défense de 

l'authenticité algéro-maghrébine est intrinsèque, selon lui, à l'affirmation 

d'une nation enracinée dans l'acquis historique pluriséculaire- culturel, 

linguistique, religieux, sociétal- caractérisant cet espace territorial et cette 

société.  

Pour les lecteurs d'Insaniyat, chercheurs et étudiants s'inscrivant dans 

la tradition des disciplines de sciences humaines et sociales, l'œuvre de 

Mostefa Lacheraf peut apparaître comme n'obéissant pas aux canons 

théoriques et méthodologiques de ces disciplines. Cette œuvre est 

effectivement peu référable aux exigences et réquisits scientifiques de 

l'histoire, la sociologie ou l'anthropologie, ni même à ceux de la critique 

littéraire. On n'y trouvera point  de généalogie académique de concepts, 

d'explicitation de paradigmes ou de théories, d'exposé de protocoles de 

recherche. C'est que Mostefa Lacheraf n'était pas un social scientist, 

même s'il fut un lecteur attentif et informé des grands auteurs et des 

grandes œuvres de sciences sociales. Il fut fondamentalement un "grand 

intellectuel", de ceux qui se tiennent au confluent du savoir scientifique et 

des exigences du combat idéologique et culturel, ceux dont la pensée peut 

définir et fonder un espace intellectuel où les social scientists algériens 



In memoriam  

 28 

pourront puiser hypothèses, types d'approches et modalités de traitement 

des questions. Dans cette perspective, son œuvre se présente comme un 

chantier ouvert dont la fertilité n'a pas encore été vraiment testée.
1
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